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Rendre nos plages

LE premier des loisirs 
dans notre pays c’est 
évidemment la sortie 
à la plage. Profiter du 

soleil, respirer l’air de la mer, se baigner, ces 
activités qui semblent si simples pour tout 
un chacun, ne le sont pas pour la plupart 
des personnes en situation d’handicap.

Dans certains pays, avec des fauteuils 
de mise à l’eau, des efforts sont faits pour 
permettre aux personnes handicapées de 
profiter des plages.   Souvent les plages 
ou autres lieux de loisirs ne disposent que 
d’un trottoir plus large que la normale ou 
d’une rampe d’accès, mais pas plus. 

L’accessibilité vise à réduire et éliminer 
les obstacles et à compenser les situations 
de handicap. Une base nautique accessible 
est une base nautique dans laquelle une 
personne handicapée, quelles que soient 

ses déficiences, n’est pas en situation de 
désavantage. Elle peut donc y accéder, y 
être accueillie et y pratiquer des activités. 

Les activités de loisir de bord de mer ne 
sont- elles pas par essence des activités de 
détente et de convivialité destinées à tous? 
La vocation d’une plage ou d’une base 
nautique n’est-elle pas d’offrir à tous un 
lieu de rencontre et d’activité de loisir, sans 
exclusion et sans discrimination ? Accueillir 
des usagers handicapés, c’est accueillir des 
usagers tout court.

Il faut saluer la Beach Authority 
pour avoir réaménager la plage de Bain 
Bœuf, qui est maintenant beaucoup plus 
accessible. Espérons que d’autres plages 
auront aussi un coin ‘Disability Friendly’. 
Et que les autorités s’inspirent de ce qui est 
fait ailleurs afin de rendre plus accessibles 
ces loisirs à tout le monde. 

Disability-Friendly
Si l’accès à l’emploi, aux 
bâtiments publics et 
à tout ce qui concerne la 
vie citoyenne en général 
représentent autant de 
combats importants 
qu’il est nécessaire de 
continuer à mener, on 
ne saurait oublier que 
l’inégalité entre les 
personnes en situation 
d’handicap et les autres 
porte aussi sur des aspects 
de la vie, à première vue, 
moins urgents, telles que 
l’accès aux loisirs.


